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(i assez grand nombre dhomme?", crurent on »Idsus-Christ. » Vou.s

voyez par là ci qu'il faut penser d'une Eglise qui soustrait les

saintes Ecritures i\ ses peuples pour les amuser de ses tradi-

tions ?... Va Saint Jean, dans son Apocalypse, ne dit il pas que

ceux-là sont maudits de Dieu, qui ajoutent ou retranchent un
mot au livre de ces Prophéties.— N'est-ce pas là une preuve cela-"

tante que Dieu veut qu'on ne s'en tienne qu'à la parole écrite

dans son saint Evangile, ot qu'il a en horreur les traditions des

hommes.

M. CiiiNiQi'V— yi. le P'-ésident—C'est l'usage de nos bonnes

vieilles grand'mères d'cftVayer les petits enfants par d(!s contes

puériles.... Il parait que c'est aussi l'usage des réformateurs de

religion d'im;iginer de sombres histoires avec lewpielles ils épou-

vantent et amusent leurs dupes. Parmi ces histoires effrayantes

dont tous les échos des pays prétendus rél'urmés retentissent, la

plus ridicule, la plus soute (!t la plus monson'^ùrc est sans contre-

dit, celle dont M. Ilous^y a semblé préoccupé pendant sa longue

suite de textes qu'il vient de nous lire, je ne sais trop pourquoi.

M. Roussy a tant de fois entendu dire par sa vieille grand'méro,

que nous Catholiques, nous sommos les entiemis de la parole do
Dieu, et que nous abhorrons la Ste. Hible, qu'il le croit ferme-

ment... Mais c'est là un de ces vieux contes dont les Protestants

instruits rougissent.

Qui a conservé le dépôt sacré des Ecritures Saintes pendant

les (juinze (umts années qui <Mit précétlées les apostats et im[)u-

diqucs Luther et Calvin, si ce n'est l'Eglise Catholique ?

Avant que ces deux monstres eussent troublé la paix du monde
et trompé les pcujiles par leurs sopliismes et leurs erreurs de t(ms

genres ; avant qu'il y eut un seul l*rotestant sur la terre, (>n un
mot, l'Eglise Catholicjue, non-seulement conservait les Ecritures

Saintes comme son plus précieux trésor, mais elle ne négligeait

aucun moyen d'en faiîiliter la connaissance aux peuples. PtMiiianb

le court espace (jui s'était écoulé diij)uis ladinirable découverte

de l'imprimerie, jusqu'au temps où Luther publia sa pi'cmiôro

lîible, enviion .soixante-quinze à quatre-vingts éditions de la Hiblo

traduites dans les différentes langues do l'Eun^p ', formant pas

moins de deux cinit mille copies, avaii'nt été ré] aiidues parmi le

peuple, avec l'autorisation, et souvent aux f;ais des autorités

Ecclésiasti((ues CatJio!i(|ue9 8i l'Kglise, pendant ((uelques

années, a été obligée de mettre certaines restrictions à la diffu-

sion et à la lecture d(! la liib'e dans les langues modcncs, les

Protestants seuls en furent la cause Ces sectaires avaient

tellement changé le texte dans leurs traductions mensongères :

jiar leur ignorance, ou plutôt par !a corrujtti >n de leur es} rit et


